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Les élèves de l’école Carnot de

Lillebonne manifestent pour rester «

Tous ensemble »
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Infestée par des champignons, l’école Carnot de

Lillebonne doit définitivement fermer ses portes

à la fin de l’année. Les élèves des quatre classes

ont déjà déménagé dans les écoles du Clairval et

de Langier. Depuis lundi 3 janvier 2022, les

familles manifestent devant la mairie pour

demander à rester « Tous ensemble », coûte que

coûte.



Les élèves de deux classes de Carnot suivent désormais leurs

cours à l’école Clairval.

Les élèves de deux classes de Carnot suivent désormais leurs

cours à l’école Clairval.

Une semaine de mobilisation devant la mairie de Lillebonne,

avec leurs enfants, jusqu’au lundi 10 janvier 2022. C’est ainsi

que les parents de l’école Hippolyte-Carnot ont décidé de faire

connaître leurs revendications concernant la fermeture de

l’école. Avec leurs panneaux « Tous ensemble », ils souhaitent

rappeler leur volonté de garder une école unie.

Une cohabitation sereine

Depuis la rentrée des vacances de Noël, les classes de CP-

CE1 et CE1-CE2 sont installés dans l’école Laugier. L’ancienne

école maternelle jouxtant la primaire Carnot n’était plus utilisée

depuis que garçons et filles suivent les mêmes cours. Deux

autres classes ont pris place dans l’école du Clairval, à 10

minutes à pieds de là, dans les espaces habituellement

réservés à la bibliothèque et la salle informatique.

Pour éviter tout risque de brassage, mais aussi pour aider les

familles avec des fratries sur plusieurs écoles, les horaires ont

été décalés par rapport aux autres enfants de Clairval. « Agents

et élus étaient sur place pour la rentrée, je suis satisfaite de la

façon dont cela s’est passé, affirme Christine Déchamps, maire

de Lillebonne. Une famille a d’ailleurs déposé ses enfants à

l’accueil périscolaire du Clairval dès le lundi. » Cette situation

devrait se prolonger jusqu’à la fin de l’année scolaire. Si

certains parents sont gênés de devoir visiter trois écoles (avec

la maternelle Elsa Triolet) pour retrouver tous leurs enfants, les



dissensions concernent surtout la situation de l’an prochain.

Une expertise qui ne convainc pas

« On aurait aimé conserver notre école, explique Paola Labarre,

représentante des parents d’élèves. On voudrait être sûrs que

tout a été tenté ». Jeudi 6 janvier, la maire de Lillebonne est

venue renontrer les manifestants. « Où sont les devis ? », lui

demandent certains, en colère.

Les rapports d’experts municipaux ne sont pas suffisants aux

yeux des parents, qui ont démarché des entreprises. « Les

entreprises refusent de se déplacer pour récupérer les dossiers

et la Mairie ne veut pas leur envoyer par mail. Nous sommes

bloqués », explique Paola Labarre. La maire l’affirme, pour

réaliser ces devis il faudra retirer les planchers, greniers et

parties en bois problématiques, ce qui représente déjà un coût

important. « Si on ne sait pas ce que va devenir l’école, autant

la désosser », avance une mère d’élève. Effectivement, l’avenir

du bâtiment n’est pas encore évoqué. Les parents se disent

prêts à attendre une année de plus pour retrouver leur école, si

des travaux s’avèrent réalisables.

Entre Clairval et Prévert

Pour la Municipalité, cette option est déjà écartée. Plusieurs

possibilités restent à étudier avec l’Éducation nationale pour

septembre 2022, sur la répartition des élèves entre deux autres

écoles, Clairval et Prévert. Celle-ci a vu son nombre d’élèves

diminuer au cours des dernières années et dispose donc de

salles libres. La Mairie envisage des travaux pour adapter les

locaux si nécessaire. Les parents, eux, souhaiteraient une

fusion totale entre les écoles Carnot et Prévert. Pour eux, c’est

un moyen de garder tous les camarades de classe ensemble,



mais aussi de conserver l’équipe enseignante. « On veut au

moins garder nos enseignants. Ils seront prioritaires en cas de

fusion. Et les enfants seront moins perturbés », déclare Paola

Labarre.

Cette détermination témoigne également de l’attachement à

une école de proximité. Une petite école de quatre classes,

avec des enseignants appréciés, un bon niveau scolaire et une

ambiance agréable permettant de discuter en déposant les

enfants à l’école. Des conditions qui seront difficiles à retrouver,

même en cas de fusion. « C’est une super école, à tout point de

vue », soulignent les parents.

La maire et les parents sont au moins tombés d’accord sur un

point : les décisions doivent être prises rapidement. Christine

Déchamps a également rappelé que rien n’est encore décidé.

Un bâtiment infesté d’insectes et de champignons

Depuis le mois de septembre, la situation de l’école est en

questions. Après un rapport d’expertise, la mairie a estimé que

les travaux de réhabilitation du bâtiment s’élèveraient près de

deux millions d’euros. Un montant que la Mairie ne peut pas

assumer. Après des années de petits travaux « pansements »

pour contenir l’humidité, des champignons lignivores et des

insectes xylophages sont repérés. D’après un rapport

d’expertise rendu le 7 septembre, plus de 60 % du bâtiment est

impacté. « J’ai été 11 ans directrice de l’école Carnot, mes

aînés y ont étudié. Si on est contraints de fermer l’école, c’est

bien que l’état de dégradation met en danger la sécurité des

occupants. On ne peut pas transiger sur ces questions ».


